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En somme, de nos observations, il résulte, que dans un tiers des ménin-

gites épidémiques, le méningocoque échappe à l'examen.

Naturellement, dans ces cas, le médecin se trouvera privé, pour la

conduite du traitement, des éléments qu'il puise habituellement dans la

disparition ou la réapparition du méningocoque. il devra Be contenter

des indications, d'ailleurs suffisantes et plus constantes, fournies par les

modifications connues de la formule cylologique.

La notion de la présence, du nombre ou de l'absence de méningo-

coques dans le liquide conserve d'ailleurs, d'une manière générale, toute

sa valeur pronostique iDopter). Chez deux malades enlevés brutalement,

en quelques heures, avant tout traitement, les méningocoques étaient

nombreux et libres dans le liquide prélevé post niortem. D'après nos

observations, chez les malades traités, la mortalité a été, pour 100, de :

8,3 pour les cas où le liquide a été trouvé amicrobien;

13,3 pour les malades dont le liquide contenait des méningocoques.

{Laboratoire de Bactériologie du AV" corps d'armée, Marseille.)

Classification du genre Scalpellum (1),

par A. JoLEAUD.

La division ci-après du genre Scalpeltum est basée sur la conception que

nous avons exposée précédemment de l'évolution des Pédoncules, laquelle se

manifeste surtout, avons-nous dit, par l'exhaussement ou l'étirement du
capitule dans le sens antéro-postérieur, et par la rotation du corps de Fanimal

autour de son muscle adducteur.

Respectant la belle unité de ce genre, les coupures que nous y introduisons

ne sont que de l'ordre inférieur des sous-genres, sections et sous-sections.

Quant aux noms que nous attribuons à ces subdivisions, ils sont fondés

uniquement sur le degré de ressemblance dé la généralité de leurs espèces

avec Scalpeltum vulgare Leach [=^ Lepas scalpellum , Linné, ll&l := Pollicipes

scalpelhïm, Lamarck, 1818), type historique du genre. Si Scalpelhim vulgare est

loin de ressembler à la majorité des espèces réunies généiiquement sous son

ancien nom spécifique, il n'en constitue pas moins une forme très impor-

tante, puisque c'est certainement de son phylum que sont issus les genres

plus évolués à'Oxynafipis, de Lepas, etc.

Si, comme tout porte à le croire, le genre Scalpellum dérive d'un

'Polliclpes archaïque, les formes les plus primitives de Scalpellum sont

celles dans lesquelles le revêtement capitulaire est resté constitué,

(tj Voir Comptes rendus de la Soc. de Biologie, t. LXIX, LXX, LXXII, LXXIV
et LXXV.
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comme dans Polli-

cipes, par huit séries

de plaques convena-

blement développées,

où le rostre notam-

ment a conservé la

forme générale de la

carène, est resté in-

dépendant , saillant

en dehors et réelle-

ment fonctionnel. Les

espèces ainsi carac-

térisées nous ont

paru pouvoir être

groupées dans un

sous -genre Proto-
scALPELLUM, et nous

réunissons dans un

sous -genre Sgalpel-

LUM toutes les autres

espèces où le plan

général de structure

s'altère, où le rostre

23erd sa fonction pro-

tectrice., devient rudi-

mentaire., ou même
disparait.

Dans chacun de ces

deux groupes, l'évo-

lution, d'ailleurs, s'est

manifestée parallèle-

ment, et Protoscalpel-

lum a donné naissance

à des formes qui ont

l'aspect des vrais

Scalpellum les plus

évolués. Ces faux
Scalpellum sont peu

\

nombreux, d'ailleurs, \
et il semble bien que

\

tout le sous-genre
^

soit en régression.

Chaque scutum y

montre, sur le bord

Biologie. Comptes rendus
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Schémas des principaux types de Cirrhipèdes du genre Scalpellum (Inspirés
des figures de Hoek, Gruvel, Darwin, Aurivillius, Pilsbry, etc.).

Les chiffres arabes indiquent les numéros des secteurs (!', sous-secteur rostral

du Scutum et sous-secteur complémentaire dans les autres plaques; 3' sous-secteur
complémentaire dans diverses plaques).

1 et la. — EupROTOscAi.PELi.u.'B pollicipedoïdes Hoek. — la forme à 15 plaques.
Les plaques sont désignées par leurs symboles.

1/;. — EuPROToscALPELLUM squamuUferum Weltner.
IL — SUBPSEUDOSCALPELLUM UTICIIS Hoek.

111. — PsEUDOSCALPELLUM voslratum Darwin.
lY. — Adeuscalpellum regium Wyv. Thompson.
V. — lo. angustum Sar.«.

VI. — Id. prunulum C. W. Aurivillius.

VIL — SuBEUSCALPELi.UM recurviroflrum Hoek.
VIIl. — Id. luridum C. W. Aurivillius.

IX. — Id. gibberum G. -W. Aurivillius.

X. — EuscALPELLUM QÏbbum Pilsbry.

XL — Id. vulgare Leach.
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occluseur, un sous-secteur V dont la base arrondie ou tronquée corres-

pond au rostre : dans le sous-genre Scalpellum, le scutum ne présente

jamais ce caractère.

Une autre particularité remarquable de plusieurs espèces du sous-

genre Pi'otoscalpellum, c'est que la plaque m' s'élève au-dessus de s^ et

de t^ : cette anomalie, est évidemment due à l'exhaussement qui a

plissé en arrière le plaù du i'^ verticille. D'autre part, la présence de m*
étant très constante dans tout le genre Scalpellum, on ne peut guère

s'expliquer son absence dans plusieurs espèces du sous-genre Proto-

scalpellum que par la fusion de M^ avec m\ Ce serait le cas des Scal-

pellum aculum, longirostrum^ aries, sexcornutum^ Peroni, scorpio, dont

le médian est d'ailleurs plus ou moins allongé sur l'emplacement

qu'occuperait m* surélevé. Chez 5". uncus, oix W' a la forme habituelle,

c'est avec s' que m* serait fusionné.

Dans les deux sous-genres, les conséquences de l'évolution se mani-

festent surtout dans l'allongement post-umbonal des plaques et dans la

courbure de la carène. Mais c'est la forme de la carène, d'abord, qui

traduit le plus complètement les phénomènes évolutifs, puis, dans le

sous-genre Scalpellum, c'est M* qui, par sa position axiale, subit toutes

les réactions évolutives.

Les divisions ci-dessous ont été établies et le tableau schématique

suivant a été dressé en tenant compte de toutes ces considérations.

Le Gérant : Octave; Porée.

Paris. — L. Marbtheux, imprimeur, 1, rue Cassette.


